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D éjà le numéro six de notre 
MagViolet, un magazine dont 
le rôle est de vous informer 
de la vie du club et de tisser 
des liens avec nos fidèles 

supporters mais aussi avec les acteurs 
de ce territoire auquel notre histoire cen-
tenaire est attachée. Ce magazine prend 
ses marques avec ses rubriques régulières 
qui permettent de balayer la vie et l’en-
gagement des joueurs actuels mais aussi 
anciens, avec Michou Josserand comme 
témoin, des projets des dirigeants, du sou-
tien de nos partenaires et de celui de nos  
dévoués bénévoles.

Deux ans également que le conseil d’ad-
ministration de l’USBPA a mis en œuvre 
notre projet « Club Violet 2020 » dont l’es-
sentiel tient dans l’accompagnement de 
nos joueurs pour leur permettre d’être 
plus performants sur le terrain mais aussi 
pour préparer leur carrière d’après joueur. 
Pour nous soutenir dans cette démarche, 
nous avons fait appel aux compétences 
d’Yves Richez, un consultant spécialiste de 
la détection des talents naturels qui nous 
explique sa méthode.

C’est donc en cohérence avec ce projet 
de club, que vous trouverez dans ce nu-
méro des reportages sur Greg Garnier et 

Alexandre Ducrozet qui racontent leur re-
conversion professionnelle conciliée avec 
l’encadrement de notre équipe Espoirs. 
Vous découvrirez un portrait d’Arnaud 
Perret qui montre comment ce fidèle 
de l’USBPA gère sa double vie de joueur 
et de salarié de l’entreprise familiale  
de charpente.

Enfin, grâce au concours dévoué de Jean 
Garcia, vous trouverez dans les prochains 
numéros une nouvelle rubrique pour évo-
quer tous les internationaux issus de l’US-
BPA et bien sûr, pour renforcer encore nos 

chères couleurs, Marie nous propose une 
page shopping avec notre gamme d’acces-
soires violets.

Ce Mag’Violet se veut un trait d’union 
entre le vaste territoire que représente 
l’agglomération de Bourg-en-Bresse et 
tous les acteurs violets. Aidez-nous à 
l’enrichir, nous sommes à l’écoute de  
vos suggestions.

Les membres du Conseil
d’administration de l’USBPA
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INTERVIEW

[Interview Jacques Page]

“ Nous croyons à un rugby qui contribue 
au développement de la personne  ”

Jacques Page, le numéro deux 
de l’USBPA, se fait le porte-pa-
role du conseil d’administration 
du club de rugby burgien pour 

tirer un premier bilan de son projet  
« Violet 2020 ».

En décembre 2015, le conseil d’adminis-
tration de l’USBPA a arrêté un projet de 
club à l’horizon 2020. Où en êtes-vous de 
cette feuille de route ?

En 2015, notre projet pour le club a consis-
té à définir nos objectifs et à mettre noir 
sur blanc nos priorités. Elles consistent 
à installer durablement notre club dans 
le rugby professionnel avec des finances 
saines, des structures administratives et 
commerciales efficaces, une équipe et un 
staff sportif performants avec des joueurs 
issus de notre école de rugby, des autres 
clubs régionaux ou nationaux. Nous vou-
lons nous inscrire dans ce rugby car nous 
voulons, après leur carrière sportive, fa-
ciliter la reconversion professionnelle de 
nos joueurs dans le tissu économique du 
territoire sur lequel rayonne l’USBPA.

Cette ambition n’est-elle pas en contradic-
tion avec les tendances du rugby actuel et 
comment parvenir à cet objectif de club ?

Nous sommes persuadés qu’il existe en-
core une place dans le rugby profession-
nel pour des clubs comme le nôtre qui 
placent l’individu, la personne, au cœur 
de leur projet. Sans cette conviction, il se-
rait vain pour nous de parler encore des 
valeurs humaines que véhicule le rugby. 
Certes, le résultat sportif est important, 
mais il ne saurait être le seul but dans un 
sport où l’humilité, la relation aux autres, 
le dépassement de soi au service du col-
lectif, le respect des règles et de l’adver-
saire… sont des valeurs que nous voulons 
incarner. Pour parvenir à cet objectif, des 
dirigeants aux joueurs en passant par nos 
collaborateurs et nos bénévoles, nous vou-
lons responsabiliser chacun dans son rôle. 
Nous nous sommes attachés le concours 

d’un spécialiste extérieur, Yves Richez, et 
une personne du club, Karine Branche, 
travaille selon sa méthode de détection 
des qualités naturelles de chaque joueur 
pour améliorer ses performances sur le 
terrain et l’accompagner dans la réussite 
de sa reconversion professionnelle.

En cette fin de saison, la perspective 
d’une montée en ProD2 n’est pas ex-
clue. Comment le club se prépare-t-il à  
cette éventualité ?

Rien n’est fait et les précédentes saisons 
nous ont montré que nous avions encore 
à gagner en solidité mentale et en intelli-
gence tactique pour affronter les phases 
finales. Pour autant, la responsabilité du 
conseil d’administration de l’USBPA est 
de préparer le club à toutes les éventua-
lités. Nous y travaillons depuis deux ans 

en renforçant notre structure administra-
tive et commerciale et en disposant d’un 
staff sportif performant. Sur cette période, 
nous avons maîtrisé les finances qui sont 
aujourd’hui équilibrées. Mais, nous de-
vons encore améliorer notre attractivité 
auprès de nouveaux partenaires même si 
une montée en ProD2 nous permettrait, 
mécaniquement, notamment avec les 
droits télé, de passer d’un budget de 3 
millions d’euros aujourd’hui à 5 millions 
dans une configuration de ProD2. Ces 
nouveaux moyens nous autoriseraient un 
nécessaire recrutement pour assurer une 
saison avec dix matches de plus qu’en Fé-
dérale 1 ! Mais, je le répète, nous ne serons 
pas favoris et une non montée cette saison 
ne remettrait pas en cause la construction 
de notre projet « Violet 2020 ».

Propos recueillis par S.B 

Jacques Page, vice-président de l’USBPA : « L’équipe doit encore gagner en solidité 
mentale et en intelligence tactique si nous voulons réussir les phases finales ».
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PORTRAIT

[Portrait Arnaud Perret, centre de l’USBPA]

Mémé, un charpentier au faîte de sa carrière

A rnaud Perret est plus célèbre 
sous son nom de vestiaire que 
de baptême. Pour tous ceux 
qui le connaissent, c’est Mémé 

plus qu’Arnaud. Plus jeune, on l’appelait 
même « Pti- Mémé » car c’est à son père, 
Aimé, qu’il doit un surnom qui porte la 
chaleur de la fraternité.

Mémé donc, est de tous les évènements 
qui ont fait l’histoire de l’USBPA de ce der-
nier quart de siècle. Encore aujourd’hui, à 
bientôt 32 ans, Arnaud offre sous le mail-
lot violet de l’équipe première son expé-
rience de rugbyman accompli. Car, dès 
l’âge de six ans il foulait déjà avec son pote 
Simon Bornuat, dans la catégorie poussin 
et jusqu’en cadet, le pré de Verchère. Si sa 
famille est plutôt versée dans le foot, lui, 
c’est le milieu de l’ovalie avec ses rudes 
empoignades, sa virile fraternité des ves-
tiaires et ses virées avec les copains qui 
l’intéresse. Aussi, sa première année de 
junior Reichel il la passe au centre de for-
mation à Lyon chez les rouges et noirs du 
LOU où il restera trois saisons, dont deux 
en Espoirs. Le temps d’apprendre un rug-
by technique, physique et où règne en 
maître la loi d’une sélective concurrence. 
Le temps aussi de passer son bac pro en 
génie civil puis de préparer un BTS bâti-
ment à la Martinière. « Mes parents avaient 
mis cette condition avant d’accepter mon 
intégration au centre de formation du club 
Lyonnais », se souvient Arnaud. Mais l’ap-
pel du pays est plus fort. Dès 2008, il re-
vient à Bourg renforcer la ligne d’attaque 
de l’USBPA qui vient de monter en PRO D2.

UN NUMÉRO 12 PHYSIQUE

Arnaud, c’est un centre de métier. Son 
physique, naturellement robuste (1,81m 
pour 95 kilos), lui permet d’affronter les 
troisièmes lignes chasseurs de trois-
quarts. Car, Mémé, c’est un costaud, avec 
des trapèzes qui encadrent un cou puis-
sant bien calé sur des épaules larges et 
des bras de maçon. Une morphologie que 
la pratique ancienne et régulière, pendant 
les vacances scolaires, des gestes de char-
pentier a encore renforcée. « Je lançais 

du sol les tuiles que mon père sur le toit 
devait recevoir. Il me disait qu’il n’y avait 
pas meilleur entraînement pour améliorer 
ma passe ! », se souvient Arnaud. Sur la pe-
louse, il fait parler son expérience. En jan-
vier, face à Limoges, il observe à la 60e mi-
nute que le 8 et le 9 bloquent leurs appuis 
avant de passer la balle. C’est un signe de 
fatigue qu’il faut savoir analyser. Arnaud 
l’a vu. Il anticipe sa défense sur son vis-à-
vis qui reçoit la balle avec cette fraction de 
seconde de trop qui lui vaut de prendre, 
dans le même temps, le ballon et Arnaud. 
Attaque avortée !

UNE LIGNE DE
TROIS-QUARTS CRÉATIVE

Humble et généreux, Mémé se met tou-
jours au service du collectif. « C’est la 
règle au rugby ». Avec, cette année, un 
réel plaisir à jouer avec ses jeunes parte-
naires d’une ligne de trois-quarts créative 
et performante. « Ce sont des bosseurs aux 
entraînements. Ils font le boulot sérieuse-
ment, sans rechigner » et, signe d’une par-
faite symbiose, « on se trouve sur le terrain 
sans se chercher ». Un plaisir de jouer com-

municatif qui se voit même depuis les tri-
bunes et rend cette équipe violette sympa-
thique. Un collectif certes à renforcer mais 
qui mérite par l’esprit de jouer demain 
dans le club fermé des trente meilleures 
équipes du rugby Français.

Serge Berra

Arnaud Perret dès six ans intègre l’école de rugby de l’USBPA. Ici lors d’un tournoi 
en 1995 à Nice. Depuis, il a joué 150 matches en équipe première de l’USBPA.

Le caramel, la spécialité 
de Mémé !

Virginie, venue du Tarn avec sa 
fille de dix-sept-ans, Amélie, est la 
compagne d’Arnaud avec laquelle 
il a deux enfants : Noémie, 4 ans et 
Aron, 3 ans. La chasse, les champi-
gnons, la présidence de l’associa-
tion des joueurs de l’USBPA sont 
les autres occupations extra-spor-
tives d’Arnaud. Au milieu de ces 
activités, Mémé trouve encore 
le temps de mettre en bouteilles 
avec une bande de copains une 
bière de sa composition à laquelle 
il ajoute un peu de caramel. De 
celui qu’il affectionne de porter le 
dimanche, sur le terrain, à ses ad-
versaires du jour ! (2)

6 USBPA Mag n°6 • [ SAISON 2017-2018 ]



boulevard Kennedy , avenue des Sports - Bourg en Bresse

*Sur les buffets d’entrées et de desserts. Offres non cumulables entre elles. Un coupon par passage en caisse. 
Pour votre santé, mangez au moins 5 fruits et légumes par jour : www.mangerbouger.fr. Visuel non contractuel.

Tous les jours
de 11h30 à 14h15 

sauf samedi et dimanche
jusqu’à 14h30.

Tous les jours
de 18h30 à 21h00 

sauf vendredi et samedi
jusqu’à 21h30.

menus à volonté*

-2€

pour 1 menu
adulte acheté

sur l’addition
dès 9€99 dépensés

1 menu Enfant
gratuit  

Offre valable uniquement au Restaurant À La Bonne 
Heure de Bourg en Bresse jusqu’au 30/06/2018.

à partir de 9€99, offre valable uniquement 
au Restaurant À La Bonne Heure de Bourg en Bresse

jusqu’au 30/06/2018.

[Sport et carrière professionnelle]

Pour Arnaud, une reconversion 
professionnelle toute tracée
Les Perret viennent de Sancia, ce hameau 
entre Meillonnas et Jasseron qui, le dos 
calé au Revermont, regarde la plaine de 
Bresse. C’est une famille de charpentiers 
dont le grand-père, Marcel, a fondé l’en-
treprise familiale qui compte aujourd’hui 
une dizaine de salariés et dans laquelle se 
fondent le père, Aimé, l’oncle, Jean-Luc, et 
le beau-frère d’Arnaud, Frédéric. Des spé-
cialistes de la rénovation qui ne rayonnent 
jamais très loin de leur camp de base 
même si parfois ils rénovent un toit dans 
la Vallée du Suran, en Bresse ou jusqu’à 
Bourg. La petite entreprise marche bien. 
Son atelier vaste et impeccablement tenu 
sert à tracer au sol les charpentes mon-
tées ici avant d’être posées. Un travail 
auquel Arnaud Perret est attentif lui qui 
apprend le métier sur le tas accompagné 
des conseils de Vincent et d’Eddy, deux 
jeunes charpentiers aux mains et à l’esprit 
dignes des méritants compagnons du de-
voir. Car Arnaud pense à l’après rugby. À 
32 ans bientôt et pour peu qu’il garde la 
confiance de ses entraîneurs, il ne lui reste 
que deux à trois années de carrière de 
joueur professionnel (1). Le père, Aimé, 58 
ans, l’accompagne déjà dans la connais-
sance de tous les rouages de l’entreprise 
pour qu’il puisse un jour lui succéder. 
Aussi, Arnaud, s’attache à connaître le mé-

tier, les chantiers, le travail de bureau, la 
comptabilité et, pour lui, sa reconversion 
professionnelle est toute tracée. Il met à 
profit cette période de transition profes-
sionnelle pour parfaire sa formation et 
vient de passer ses permis poids lourds, 
une certification en montage d’échafau-
dage et, bientôt, il suivra une formation 

pour manœuvrer un camion-grue. Sur le 
terrain, Arnaud analyse et anticipe tou-
jours le jeu de l’adversaire et dans son 
histoire d’homme, il regarde loin pour ne 
pas être surpris par les évènements prévi-
sibles de la vie.

S.B

Arnaud Perret et son copain Simon Bornuat se suivent depuis les plus petites 
catégories d’âges et, 25 ans plus tard, ils jouent encore ensemble à l’USBPA.

(1) En février 2018, Arnaud Perret à resigné à l’USB pour deux nouvelles saisons.  (2) Au rugby, un caramel, c’est un plaquage appuyé sur un adversaire.
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ZOOM SUR…

[L’AGGLO investit pour le sport]

L’Agglomération veut soutenir le sport
sur tout son territoire

B ourg-en-Bresse Agglomération, 
la première mouture de l’agglo-
mération de Bourg-en-Bresse, 
n’avait pas de compétence sur 

les équipements sportifs mais unique-
ment sur les équipements structurants. 
A ce titre, le stade Marcel Verchère a été 
transféré par la Ville de Bourg à l’agglomé-
ration en septembre 2015.

Parallèlement, existait CAP3B, un établis-
sement public de coopération intercom-
munale chargé du développement du 
bassin de Bourg-en-Bresse. En tant que 
vice-président en charge de la politique 
sportive et culturelle, Eric Thomas, par ail-
leurs maire de Certines, a alors fait établir 
un diagnostic de territoire, par l’intermé-
diaire du CROS (le Comité régional olym-
pique et sportif). L’objectif ? Recenser 
l’ensemble de l’activité associative pour 
identifier les manques en matière d’équi-
pements et imaginer une politique spor-
tive à l’échelle du territoire.

Début 2017, sept des huit intercommu-
nalités composant CAP3B se sont réunies 
dans la nouvelle Communauté d’Agglo-
mération du Bassin de Bourg-en-Bresse 
(CA3B), présidée par Jean-François Debat. 
Cette nouvelle organisation a entraîné la 
dissolution simultanée de CAP3B.

DONNER DE LA VISIBILITÉ ET DU 
DYNAMISME AU TERRITOIRE

Conseiller délégué aux sports et aux équi-
pements sportifs dans cette nouvelle 
Communauté d’Agglomération, Eric Tho-
mas a hérité d’une situation fort contras-
tée : «  Dans  la  configuration  précédente, 
Bresse Dombes Sud-Revermont avait la 
compétence totale en matière d’équipe-
ments sportifs, alors que la Communauté 
de communes du canton de Coligny n’en 
avait aucune. » Eric Thomas cherche donc 
à introduire de la cohérence dans ce grand 
ensemble : « Je vais mettre en place cette 
année un groupe de travail qui reprendra 
le diagnostic établi avec le CROS, afin d’en-
visager une action sur trois à cinq ans. Sans 
prendre en charge tous les équipements 
sportifs, cela va de soi. »
D’ores et déjà, l’Agglomération a créé 
quatre pôles territoriaux pour gérer au 
plus près les éléments structurants. Elle a, 
par exemple, un projet de rénovation de la 
Plaine Tonique, à Montrevel-en-Bresse.

L’objectif de la Communauté d’Agglo-
mération, ajoute Eric Thomas, est bien, 
par ailleurs, de donner de la visibilité et 
du dynamisme à tout le territoire, et pas 
seulement à Bourg, à travers l’attractivité 

du sport de haut niveau. L’USBPA, la Jeu-
nesse Laïque de Bourg, le Football Bourg-
en-Bresse Péronnas, Bourg Ain Cyclisme, 
qui vient d’accéder à la Division nationale 
1 avec un coup de main de l’agglo, de-
viennent donc de fait des ambassadeurs 
du bassin de Bourg-en-Bresse. Comme le 
dit joliment Eric Thomas : « Nous agissons 
concrètement pour démontrer le soutien 
de la collectivité au sport de haut niveau. 
Il appartient aux clubs d’honorer, par leur 
comportement et leurs performances, ce 
que nous faisons pour eux. »

Daniel Veylon

GRAND bassin de
BOURG-EN-BRESSE

co m m u n a u té  d ’ a g g l o m é ra t i o n

C’était une demande forte du staff spor-
tif de l’USBPA. La salle de musculation 
dont elle disposait jusque-là n’était plus 
aux normes, elle avait besoin d’un outil 
plus performant.
La Communauté d’agglomération du 
bassin de Bourg-en-Bresse a répondu 
favorablement à cette requête, avec le 
souci de doter le club violet d’une salle 
de préparation physique qui soit opéra-
tionnelle pendant de longues années. 

« Nous avons tenu à avoir une vision à 
long terme », indique Eric Thomas. Da-
mien Ribeyron ajoute : « La nouvelle 
salle dispose d’une hauteur sous plafond 
beaucoup plus grande. La surface est 
passée de 120 mètres carrés à 280 mètres 
carrés. Au total, c’est un petit gymnase 
qui a coûté 500 000 €. »
Cet équipement, situé à proximité du 
terrain annexe qui a lui-même été dé-
placé et restructuré, contribue à dé-

velopper la professionnalisation des 
joueurs bressans, sous la direction de 
Brice Cornu, leur préparateur. Il offre 
aussi un outil incomparable aux jeunes 
du centre de formation.
Eric Thomas fait en outre remarquer 
qu’à travers cette salle de préparation 
physique, l’USBPA renforce son rang de 
club résident au stade Marcel Verchère, 
étant entendu que le FBBP a son siège 
à Péronnas.

Eric Thomas et Damien Ribeyron lors 
des travaux de la tribune Nord

Une salle de préparation physique au top !
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Les interlocuteurs
de l’USBPA au quotidien

Lorsqu’ils ont une demande nouvelle 
à adresser à la CA3B, les dirigeants de 
l’US Bressane savent à qui s’adresser. 
Jean-François Debat, président, par ail-
leurs maire de Bourg, est un habitué de 
Verchère, tout comme le maire de Cer-
tines, Eric Thomas, délégué aux sports 
et aux équipements sportifs.
L’USB a également, au sein de la CA3B, 
des interlocuteurs au quotidien, Damien 
Ribeyron et Yannick Jourdain.
Damien Ribeyron est arrivé dans la col-
lectivité pour diriger Carré d’Eau. Quand 
l’intercommunalité a repris la gestion 
du stade Verchère voisin, lui et son 
équipe technique, qui a acquis de nou-
velles compétences, se sont vu confier 
ce beau bébé.
Damien Ribeyron, devenu directeur du 
développement sportif (il suit les équi-
pements existants et les projets), a donc 
préparé la convention d’utilisation des 
installations, signée par l’Agglo et les 
deux clubs utilisateurs, l’USBPA et le 
FBBP. Cette convention définit les règles 

d’utilisation les jours de match et au 
quotidien. Il a en outre élaboré le cahier 
des charges lié à la sécurité du site.
Pour la gestion au jour le jour, l’Agglo a 
recruté un stadium manager (respon-
sable du stade), Yannick Jourdain. C’est 
lui qui représente au quotidien le pro-
priétaire auprès des deux clubs. Il veille 
à ce que tout se passe bien les jours 
de match et effectue un état des lieux 
après chaque rencontre. Il suit la mise 
en œuvre de la convention comme du 
cahier des charges. « La sécurité, c’est un 

souci constant. Cela réclame beaucoup 
de pédagogie. »
Comme le stade Marcel Verchère est 
bien doté en outils technologiques, 
Yannick Jourdain est également char-
gé de la relation avec les entreprises 
amenées à intervenir sur le site. Son 
principal souci : « Il y a encore trop de 
week-ends où l’USB et le FBBP évoluent 
tous deux à domicile. Ce n’est pas facile 
à gérer. » Mais lorsque c’est le National  
qui décide...

Yannick Jourdain, stadium manger, assure le lien au quotidien entre la collectivité et les clubs

STADE MARCEL VERCHÈRE :
Les travaux réalisés…  et à venir

L’Agglomération du bassin de Bourg-en-Bresse a consacré près 
de 7 millions d’euros à la reconstruction de la tribune Nord, plus 
connue sous le nom de tribune CGT, et à la construction de la salle 
de préparation physique. Les travaux déjà réalisés au cours des dix 
années précédentes avaient coûté, au total, une somme au moins 
équivalente.

Petit récapitulatif de l’ensemble des réalisations qui ont transfor-
mé le stade Marcel Verchère :

2007 : Construction de la tribune Senetaire.

2013 : Réalisation de l’espace réceptif.

2014 : Installation d’un nouvel éclairage, permettant aux ren-
contres de se jouer en nocturne.

2015 : Année de la mutualisation du stade Verchère, avec mise 
en place d’une nouvelle pelouse bénéficiant de la technologie 
AirFibr, et avec mise en sécurité des installations.

2016 : Mise en place des écran géants.

2017 : Phase 1 de la modernisation du stade, avec construction 
de la nouvelle tribune CGT et de la salle de préparation physique.

Une deuxième tranche de travaux va débuter dans le deuxième 
semestre 2018 : la tribune Millet (l’actuelle tribune d’honneur) 
sera détruite, ce qui permettra le prolongement de la tribune  

Senetaire. Les espaces situés sous la tribune Senetaire seront en 
outre restructurés.

Eric Thomas ne cache pas que la prochaine saison sera impactée 
par ces travaux. « Mais nous mettrons tout en œuvre pour que les 
choses se passent au mieux. »

A noter que le programme de cette deuxième tranche a été 
quelque peu réduit par rapport aux prévisions initiales. Cela per-
met de créer deux terrains synthétiques : le premier, à Péronnas 
pour le FBBP, a vu le jour l’été dernier ; le second, à la Chagne pour 
l’USBPA, verra le jour l’été prochain (il sera notamment utilisé par 
l’école de rugby). Toujours à la Chagne, l’USB association dispose-
ra de locaux administratifs spécifiques.

Ultime précision apportée par Eric Thomas : l’entretien au quoti-
dien du stade Verchère et de ses terrains est désormais renforcé.

La nouvelle tribune CGT pousse encore plus son équipe
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ZOOM SUR…

[La clinique Convert, partenaire médical de l’USBPA]

Un partenariat de qualité avec l’USBPA

L a clinique Convert est partenaire 
de l’Union Sportive Bressane 
depuis déjà longtemps. « Il est 
légitime que les entreprises sou-

tiennent la vie sportive dans leur terri-
toire », indique Arnaud Marchand. « Qui 
plus est, le lien entre la clinique Convert 
et l’USB est évident. Nos médecins urgen-
tistes, nos kinésithérapeutes travaillent 
régulièrement auprès des rugbymen. Il est 
donc à la fois normal et essentiel que nous 
soutenions le club violet. »

En quoi consiste précisément ce soutien 
financier ? En premier lieu, la clinique 
Convert répartit le montant de sa taxe 
d’apprentissage entre les centres de for-
mation de l’US Bressane et du FBBP. Il faut 
voir là une reconnaissance forte du travail 
de formation mené par ces deux clubs et 

par leurs éducateurs auprès des jeunes.
Par ailleurs, cette année, la clinique 
Convert attribue à l’USBPA une contribu-
tion de 6 000 € au titre du sponsoring et de 
12 000 € au titre du mécénat, soit un total 
de 18 000 €. Cela se traduit par des actions 
concrètes. Ainsi, les rugbymen bressans 
ont bénéficié de chasubles pour leurs 
entraînements. Et la nouvelle salle de 
préparation physique de l’USB est dotée 
d’une machine à glace dont les kinésithé-
rapeutes du club feront le meilleur usage. 
« Lorsque nous sommes sollicités par le 
club violet, » déclare Arnaud Marchand, 
« si nous pouvons répondre favorablement, 
nous le faisons. »

Cela étant, il tient à souligner que la cli-
nique Convert n’apporte pas son appui 
qu’aux clubs de haut niveau. Elle s’inté-

resse aussi à des épreuves telles que la 
Seillonnaise, organisée par Cap Seillon, le 
marathon relais des entreprises, organisé 
par Viriat Marathon, ou le challenge Mau-
rice Violland, organisé par le Grand Fond 
Bressan.

Dans un domaine un peu différent, mais 
qui peut aussi concerner le sport, la cli-
nique Convert soutient l’association Rêves 
dont l’objectif est « d’offrir aux enfants gra-
vement malades une parenthèse enchan-
tée pour oublier la maladie ».

NOUVELLES SALLES,
NOUVEAUX ÉQUIPEMENTS

La clinique Convert va être dotée d’une nou-
velle salle de cardiologie opérationnelle.
Une salle hybride va également être 
construite. Une salle hybride associe un bloc 
opératoire à un système de radiographie per-
fectionné pour pratiquer des interventions 
mixtes en chirurgie et en interventionnel. 
Elle permet d’associer aux gestes chirurgi-
caux et médicaux des techniques d’imagerie 
interventionnelle de haute qualité.
Le service urologie bénéficiera en outre d’un 
nouveau laser très performant.

OUVERTURE DE
NOUVEAUX SERVICES
Des services supplémentaires vont ouvrir of-
ficiellement :
le service de la médecine du sport ;

le service de bariatrie, qui s’intéresse aux 
problèmes de santé des personnes obèses 
(l’embauche d’une diététicienne est prévue).
La clinique Convert se lance aussi dans la 
médecine orientée, pour traiter la maladie 

de Lyme. On sait que cette infection bacté-
rienne est difficile à diagnostiquer.

D’ores et déjà, le parking de la clinique 
Convert est souvent saturé. Pour accom-
pagner la création de services supplémen-
taires, l’espace réservé au parking sera 
multiplié par deux et fera l’objet d’une végé-
talisation.

PEUT-ÊTRE UN PET SCAN ?

Autre projet, dont la mise en œuvre n’est pas 
garantie à ce jour mais qui a d’ores et déjà le 
soutien des élus locaux : le projet d’implan-
tation d’un PET Scan à la clinique Convert. 
Le PET Scan permet notamment de détecter 
les cancers très tôt et de suivre l’efficacité de 
leur traitement.

DV

Presque 100 ans et plein de projets !
Fondée en 1919 (elle est presque 
centenaire), la clinique Convert est 
installée sur son site actuel depuis 
1974. Elle emploie directement 300 
salariés. Avec les prestataires de 
services (les praticiens, les services 
de restauration, d’entretien…), on 
atteint un effectif global de 450 
personnes. Cet établissement déjà 
important s’apprête à passer la 
vitesse supérieure, en mettant en 
place de très gros projets. Ce que 
confirme le directeur général, Ar-
naud Marchand : « Dans les deux 
prochaines années, la clinique va 
s’agrandir et acquérir de nouvelles 
compétences. Ce qui est prévu ici, 
c’est le plus gros investissement 
programmé par le groupe Ramsay 
Générale de Santé. Cela témoigne 
de la confiance que le groupe met 
dans cette clinique. »

De fait, ce ne sont pas moins de 4,5 
millions d’euros qui vont être in-
vestis en deux ans dans le cadre   de 
l’extension de la clinique Convert.
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Arnaud Marchand est originaire de Nor-
mandie où il a vécu pendant 27 ans. Il a 
ensuite émigré dans le sud-ouest, plus 
précisément dans le bassin d’Arcachon où 
il occupait les fonctions de directeur géné-
ral, dans une entreprise qui gérait des ter-
rains pour les collectivités. « Un chasseur 
de têtes m’a contacté. J’ai examiné sa pro-
position,  participé  à  différents  entretiens. 
J’ai été recruté par le groupe Ramsay Gé-
nérale de Santé en septembre 2016. Dans 
un premier temps, j’ai visité plusieurs éta-
blissements et découvert leur fonctionne-
ment. Et depuis le 1er mars 2017, je suis le 
directeur général de la clinique Convert. » 
Arnaud Marchand sourit : « J’ai travaillé 
avec des politiques, je travaille aujourd’hui 
avec des médecins libéraux. Les uns et les 
autres ont un caractère bien trempé et se 
préoccupent du côté humain. Il y a donc de 
vraies similitudes dans le mode de gestion 
de ces établissements.»

LE GOÛT DU SPORT
Arnaud Marchand aime le sport depuis 
toujours. Il a longtemps pratiqué le hoc-
key sur glace à Louviers, dans l’Eure. Au-
jourd’hui encore, il s’astreint, entre trois 
et cinq heures par semaine, à des activités 
sportives en salle.

Son fils, âgé de huit ans, joue au rugby de-
puis quatre ans déjà et est fan de l’Union 
Bordeaux Bègles. Arnaud Marchand, lui, 
vient encourager l’USBPA chaque fois 
que son emploi du temps le lui permet. 
« En tout cas, la clinique Convert est tou-
jours représentée lors des matches au 
stade  Verchère.  J’essaie  de  faire  bénéfi-
cier nos collaborateurs des places dont  
nous disposons. »

AGRÉABLEMENT SURPRIS PAR 
BOURG ET LES BRESSANS

Arnaud Marchand ne connaissait pas le 
chef-lieu du département de l’Ain avant 

son arrivée à la clinique Convert. « J’étais 
passé par Bourg il y a très longtemps mais 
je ne m’étais pas arrêté. » Au bout d’un an, 
il s’avoue conquis par son nouveau cadre 
de vie. « Oui, j’ai été très agréablement 
surpris. D’emblée, j’ai été bien accueilli, 
j’ai trouvé ici des gens sympathiques et 
accessibles. Ensuite, j’ai découvert Bourg-
en-Bresse, une ville à taille humaine do-
tée d’un centre très agréable. C’est aussi 
une ville dynamique, en pleine mutation. 
Et puis, je me familiarise progressivement 
avec l’ensemble du département, aux pay-
sages tellement multiples. »

Arnaud Marchand s’est bien promis d’être 
de plus en plus présent aux activités du 
club Affaires qui soutient l’US Bressane. 
« J’ai déjà témoigné de mon intérêt pour 
le club violet. Mais ce n’est que le début de 
notre relation. »

Daniel Veylon

Faire connaissance avec…
Arnaud Marchand
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HORS-JEU / HORS STADE 

[Talents et performances du sportif de haut niveau]

Regarder au-delà des évidences visibles

D evant un sportif de haut ni-
veau, Yves Richez (1), observe 
ses forces naturelles plus que la 
puissance de ses muscles. Avec 

méthode, il cherche à identifier ses ta-
lents naturels qui sont à la source de ses 
performances sportives.

«Contrairement aux idées ancrées dans 
notre culture, le talent n’est pas ce que 
possède une personne, ni  quelque chose 
que l’on peut mesurer. Le talent relève 
plutôt d’un résultat observable, d’une pro-
duction pour laquelle sont mobilisées des 
aptitudes naturelles, de la connaissance, 
de la mémoire, l’ensemble s’appuyant sur 
du potentiel. Car il faut du potentiel, c’est-
à-dire des forces, pour que certains talents 
trouvent leur place dans la réalité. Il faut 
du vent et de la marée pour que le navi-
gateur tire des bords. Le talent du sportif 
n’est donc pas ce qu’il aurait quelque part 
en lui, mais la manière dont ses modes 
opératoires naturels conduisent à pro-
duire un résultat observable par le plus 
grand nombre. Il en est de même pour  
la performance.

LA PERFORMANCE EST 
ÉVALUABLE, NON MESURABLE.

Le mot performance est un mot évident, 
c’est-à-dire un mot auquel on ne pense 
plus. Le mot (1839) renvoie à un résultat 
réel. Et ce qui est réel s’observe. La mesure 
quant à elle est arbitraire, elle ne dit rien 
en dehors du chiffre donné. C’est en 1953 
que le mot performance est repris par la 
discipline de la psychologie pour réunir 
l’ensemble des concepts de l’être qu’on lui 
connaît aujourd’hui.

Regarder un joueur de rugby profession-
nel performant, ce n’est pas admirer sa 
structure musculaire, sa technique, en-
core moins son palmarès, c’est observer 
la manière dont ses modes opératoires 
naturels opèrent en situation. C’est ob-
server le degré de compétences qu’il a 
de lui-même. Déploie-t-il des aptitudes 
kinesthésiques : maîtrise du juste muscle, 
de la mobilité et de l’immobilité, percep-

tion du temps et des rythmes, maîtrise de 
ses émotions en situation à enjeux. Anti-
cipe-t-il les mouvements, la trajectoire du 
ballon ? Montre-t-il des aptitudes empa-
thiques, prend-il en compte l’attente de 
ses partenaires et s’ajuste-t-il aux autres ? 
Adapte-t-il son propos à son interlocuteur 
ou laisse-t-il « parler » son ego ? Prend-il 
le temps de signer des autographes en 
regardant les fans dans les yeux, en leur 
souriant ou en pensant ailleurs ?
Si vous voulez apprécier la performance 

d’une personne sportive, observez-la 
quand elle pense que vous ne la regardez 
pas. Vous noterez alors une somme de 
détails en apparence anodins dont l’éton-
nante combinaison produit dans le temps 
le talent, source de la performance.»

Yves Richez

(1) Yves Richez est Docteur en sémiologie, Doc-
teur en stratégie, directeur scientifique du projet 
TalentReveal. Il est l’auteur de, Détection et déve-
loppement des talents en entreprise, (ISTE). Pour 
en savoir plus : TalentReveal.com

Yves Richez, recherche chez l’autre s’il est « visuel », « auditif » ou « kinesthésique », 
les trois formes de la perception humaine qui conditionnent nos comportements.  
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HORS-JEU / HORS STADE

[Reconversion professionnelle des joueurs]

D’abord, identifier ses qualités naturelles

L es dirigeants de l’USBPA ont fait 
appel aux services d’un consul-
tant pour accompagner  les 
joueurs en reconversion profes-

sionnelle et les aider à détecter leurs  
qualités intrinsèques.

Chaque personne, chacun de nous, est 
riche de talents. Parfois, ils sont connus 
et exploités avec bonheur. Mais, souvent, 
faute d’avoir été recherchés, nos quali-
tés intrinsèques restent enfouies sans 
jamais être révélées. On passe alors sa 
vie à chercher sans le trouver le domaine 
dans lequel on pourrait s’épanouir plutôt 
que de subir un état auquel la nature ne 
nous a pas disposés. Conscients de la pré-
sence chez certains joueurs de blocages 
dans leur reconversion professionnelle 
nés de cette insuffisante connaissance 
de soi, les dirigeants de l’USBPA ont fait 
appel à Yves Richez, un spécialiste de 
la révélation des talents naturels. Il a 
élaboré une méthode qu’utilise Karine 
Branche chargée d’accompagner les 
joueurs dans leur recherche d’un nouveau  
projet professionnel.

CHERCHER ET TROUVER
SON MOON

Cette méthode consiste à classer chacun 
selon ses facultés naturelles (voir encadré) 
ce qui suppose d’abord de les rechercher. 
Pour l’aider dans cette mission, Karine 
dispose de divers outils dont une table 

de dix profils lui permettant de détecter 
les dispositions naturelles des joueurs 
suivis. Une série d’entretiens individuels 
et de tests de comportement conduisent 
à révéler à chacun s’il est « extra-person-
nel », c’est-à-dire capable de s’adapter à 
un milieu hostile, ou « interpersonnel », ce 
qui marque la bienveillant et l’empathie à 
l’égard des autres. Si le candidat cherche 
dans la précision des mots à décrire au 
plus près une réalité, il sera classé « lin-
guiste ». Cette méthode d’identification de 
son Moon (Mode Opératoire Naturel) per-
met d’éviter qu’un « naturaliste » cherche 

une reconversion professionnelle dans 
un emploi administratif pendant qu’un 
« extra-personnel » dont la personnalité 
est adaptée à un métier de commercial 
cherche sa reconversion dans les métiers 
du bois. De grandes entreprises comme 
Décathlon, la SNCF ou Pôle Emploi for-
ment à cette méthode leurs cadres en 
charge des recrutements. En l’adoptant, 
les dirigeants de l’USBPA confirment leur 
attachement à la prise en compte du 
joueur en tant que personne singulière 
soucieuse de réussir sa reconversion pro-
fessionnelle d’après rugby.

Trois façons de voir le monde
Les spécialistes du comportement humain classent en trois catégories chaque per-
sonne : les « visuels », 60 % de la population, les « auditifs » 30% de la population 
et les « Kinéthésistes », 10% de la population. Ces trois façons de voir le monde 
déterminent trois modes de communication avec les autres et, finalement, de se 
comporter en société. 

Karine Branche utilise la méthode d’Yves Richez pour accompagner 
les joueurs de l’USBPA en phase de reconversion professionnelle.

S.B
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Votre partenaire des métiers de bouche

PARRAINS DU MATCH
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USBPA - PROVENCE : 13 - 10

16 USBPA Mag n°6 • [ SAISON 2017-2018 ]



BALLONS DU MATCH

CARROSSERIE

CLAIR
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CLUB AFFAIRES

Club Affaires « Tous Violets ! »

Le Club Affaires de l’USBPA « Tous Violets » fédère de plus en plus de chefs d’entreprises qui nous rejoignent pour développer leur réseau 
dans une ambiance toujours conviviale.
Retour sur les soirées du Club Affaires « Tous Violets ! » où la convivialité et les échanges sont les maître-mots de ces soirées…

SOIRÉE APÉR’OVAL À LA CAVE GUYOT
Jean-Luc Brodeur nous a fait partager sa passion du vin
(à consommer avec modération bien entendu)

SOIRÉE APÉR’OVAL CHEZ 32 LE SALON – BOURG-EN-BRESSE
Philippe Chareyron et son équipe présentent aux membres du Club Affaires « Tous Violets » son salon de coiffure.

SOIRÉE TALENTS ET PERFORMANCES AVEC YVES RICHEZ :
Yves Richez explique au nombreux adhérents présents 
sa méthode (voir page 12)

VISITE DU MOUNTAIN STORE QUECHUA À SALLANCHES
Une délégation du Club Affaires, accompagnée de Françoise Courtine et Michel Fontaine (CA3B) a visité le Mountain Store Quechua à 
Sallanches (74) et a pu découvrir le laboratoire montagne de cette marque de l’enseigne Décathlon.
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PORTRAIT

[Alexandre Ducrozet et Grégory Garnier]

Ils allient sport et vie professionnelle

« Rugbymen, pensez à votre avenir ! »
Laurent Guillermin est à la tête, à Chaveyriat, de 
l’entreprise Guillermin TP créée par son père, 
Jean Guillermin, en 1987. Une entreprise inno-
vante, qui a lancé dès 2005 la démarche de valo-
risation des déblais excédentaires de chantier et 
de traitement à la chaux, qui a reçu un prix natio-
nal. Une entreprise qui accueille régulièrement 
des jeunes en stage et en apprentissage.

C’est en 2012, à l’incitation de Franck Maréchal, 
que Laurent Guillermin a donné sa chance à 
Grégory Garnier, qui suivait une formation avec 
stages obligatoires. Il l’a ensuite embauché. 
« J’avais besoin de quelqu’un qui me seconde. 
Grégory s’est formé pour conduire des activités 
polyvalentes, ce qui correspond tout à fait aux be-
soins de notre entreprise. Les premières années, il 
a travaillé à temps partiel puisqu’il évoluait tou-
jours dans l’équipe fanion de l’USB. Il était parfois 
blessé. Cela n’a pas toujours été facile mais je l’ai 
accepté d’autant mieux que j’ai moi-même la fibre 
sportive, ayant notamment pratiqué le handball 
et le judo. »

Aujourd’hui, Grégory Garnier travaille évidem-
ment à temps complet chez Guillermin TP, avec 
pour mission de seconder le chef d’entreprise.
Laurent Guillermin fait remarquer que le rugby et 
les travaux publics font appel aux mêmes quali-
tés personnelles. « Il faut avoir l’esprit d’équipe, 
être volontaire, ne pas craindre d’aller au char-
bon. A la limite, être un peu bourrin. Ce n’est pas 
un hasard si les gens qui interviennent dans les 
travaux publics sont aussi nombreux à aimer  
le rugby. »

Cela étant, Laurent Guillermin lance une mise en 
aux rugbymen en activité. « Je crains que Grégory 
figure  parmi  les  rares  joueurs  qui  se  soient  sou-
ciés assez tôt de leur avenir. Une carrière sportive, 
par nature, est courte : 10 à 15 ans, dans le meil-
leur des cas. Et après ? Si j’ai un message à leur 
transmettre, c’est bien de préparer leur avenir en 
amont, de savoir se remettre en question, de ne 
pas attendre qu’une blessure les éloigne des ter-
rains pour penser à leur reconversion. »

Alexandre Ducrozet et Grégory Garnier illustrent parfaitement ce que l’équipe 
dirigeante de l’USBPA veut mettre en place pour ses joueurs, à savoir former 
des hommes armés pour la vie et pas seulement des rugbymen. L’un et l’autre 
ont évolué avec succès en équipe fanion. Tous deux entraînent aujourd’hui 
les espoirs « violet », Alexandre Ducrozet s’occupant notamment des lignes 
arrière et Grégory Garnier des avants. Tous deux ont parfaitement géré leur 
passage et leur progression dans la vie professionnelle.

Alexandre Ducrozet, marié et père 
de deux enfants, a tout juste 30 
ans. Il a joué à Bourg, Strasbourg 
et Villeurbanne. Il a mis un terme à 
sa carrière de rugbyman il y a bien-
tôt deux ans, suite à une blessure 
à une hanche. Avant de diriger les 
espoirs de l’USBPA en compagnie 
de Grégory Garnier, il a entraîné 
les cadets Alamercery. Alexandre 
Ducrozet a réussi le BTS Bâtiment 
en 2008, l’année de la première 
montée du club violet en Pro D2.

Depuis la retraite de son père, 
Jean-Noël Ducrozet, qu’on ne pré-
sente plus aux supporters du club 
violet, en janvier 2014, Alexandre 
a repris la gérance de l’entreprise 
Ducrozet – Moninot. Cette entre-
prise, qui emploie 12 personnes et 
qui est domiciliée à Saint-Denis-
lès-Bourg, est spécialisée dans les 
travaux de maçonnerie générale, 
charpente couverture et ravale-
ment de façade.

Grégory Garnier, également marié 
et père de deux garçons, a 37 ans et 
a arrêté de jouer en 2016 après avoir 
porté le maillot violet pendant plus 
de dix ans. Depuis, il entraîne les es-
poirs bressans, après s’être occupé 
pendant trois ans, « en accompagne-
ment », des juniors Reichel et Crabos et 
des cadets.
Grégory Garnier a passé le bac S tout 
en ayant un contrat de rugbyman 
professionnel. Mais c’est en 2009, 
lorsqu’il connut une blessure, qu’il 
commença vraiment à se préoccu-
per de sa vie d’après. Il se mit alors à 
suivre des formations professionnali-
santes débouchant sur des diplômes. 
Il effectua tous les stages liés à ces 
formations dans l’entreprise Guiller-
min TP, à Chaveyriat.
Entre 2013 et 2016, Grégory Garnier 
travailla à temps partiel chez Guiller-
min TP tout en demeurant rugbymen 
professionnel. Désormais, il est deve-
nu le second de Laurent Guillermin…

Jean-Louis DANIELE (responsable administratif)
avec Alexandre DUCROZET et Grégory GARNIER
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Le web tout simplement

L’AGENCE WEB 
DE L’USBPA RUGBY
ET DE PLUS DE 200 AUTRES RÉFÉRENCES

CRÉATION DE
SITE INTERNET

DÉVELOPPEMENT
SPÉCIFIQUE

RÉFÉRENCEMENT 
ET SERVICES WEB

1250 ROUTE DE TREVOUX
01000 SAINT-DENIS-LES-BOURG

04 74 45 36 56

ab6net.net
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ESPOIRS 

Des espoirs bressans studieux
ou travailleurs
L’USBPA s’est construit un projet très 
clair : les jeunes qui passent par son centre 
de formation doivent à la fois exploiter au 
mieux leurs qualités rugbystiques et pré-
parer leur avenir professionnel. La réalité 
du groupe espoirs actuel illustre parfai-
tement cette volonté qui implique une 
organisation rigoureuse. Ainsi, Grégory 
Garnier et Alexandre Ducrozet rappellent 
que Jean-Lou Beuchot, l’ancien provi-
seur du lycée Carriat, et Fabien Vailloud, 
aujourd’hui parti de Bourg à Nantua, 
ont effectué un très important travail de 
prospection pour permettre aux jeunes 
joueurs du club de poursuivre un cursus 
scolaire et universitaire, ou d’acquérir une 
formation professionnelle. Et cette action 
porte manifestement ses fruits.

PETIT TOUR D’HORIZON 
Deux des espoirs de l’USBPA se sont déjà 
mis à leur compte : Yohan Garambon est 
paysagiste, Thomas Payet vendeur de voi-
tures (il fait de l’import-export).

Cinq autres suivent un cursus universitaire 
en STAPS (sciences et techniques des ac-
tivités physiques et sportives). Il s’agit de 
Thomas Huguenot, Gabin Romero, Paul 
Mazeau, Hugo Mazuer et Jules Dorival. 
Audric Sanlaville et Gauvain Capra pour-
suivent également leurs études à Lyon.

Louis Dérudet et Clément Collomb pré-
parent une licence professionnelle. Haris 
Houhou, Octave Hibon et Victor Galteiras 
visent une licence agro-alimentaire.

Benjamin Donin, pour sa part, travaille 
à la SOMEC (Société moderne entre-
prises et canalisations). D’autres joueurs 
sont en insertion professionnelle dans  
des entreprises.

Et rappelons qu’une dizaine d’espoirs du 
club bressan ont signé un contrat civique 

et participent à l’encadrement des enfants 
de l’école de rugby.

L’effectif des espoirs comprend deux 
joueurs étrangers. L’Israélien Yotam 
Schulman, qui rentrera dans son pays à la 
fin de la saison sportive, suit des cours de 
français. Le Suisse François Jolissaint est 
boucher chez Carrefour.

« Au total, aucun de nos garçons ne reste 
à ne rien faire », conclut Grégory Garnier 
avec une once de fierté.

L’USBPA a décidé d’aligner dès cette an-
née une véritable équipe espoirs, alors 
que le règlement laisse encore une assez 
large latitude aux clubs. A l’exception 
d’Antoine Gauthier, l’arrière (28 ans), 
tous les joueurs ont entre 18 et 23 ans. Et 
manifestement, c’était le bon choix.
Les jeunes Bressans ont terminé pre-
miers de leur poule de brassage devant 
Rouen et Bourgoin. Ils se retrouvent dé-
sormais dans une poule haute, aux côtés 
de Bourgoin (de nouveau), Chambéry, 
Romans, La Seyne et Hyères-Carquey-
ranne. Les deux premiers de cette poule 
seront qualifiés pour les quarts de fi-
nale du championnat de France. L’ob-

jectif assigné par Grégory Garnier et 
Alexandre Ducrozet à leur groupe est 
précisément d’obtenir l’une de ces deux  
places qualificatives.
Cela étant, les entraîneurs bressans 
cherchent avant tout à faire progres-
ser leur équipe, forte d’une trentaine 
de joueurs, en s’intégrant pleinement 
dans le cadre du projet Violets 2020. 
Ainsi, dans la première phase, ils ont 
veillé à ce que chaque garçon ait à peu 
près le même temps de jeu pour s’expri-
mer. Et les espoirs de l’USBPA ont très 
clairement pour consigne « d’envoyer 
un maximum de jeu », comme le fait  
l’équipe fanion.

Grâce à ses espoirs, l’USBPA se rap-
proche aussi des clubs partenaires. Des 
rencontres amicales ont été conclues 
avec Viriat, Villars-les-Dombes, Nantua, 
le SA Bourg. Les jeunes Bressans ont 
évolué en lever de rideau des Violettes. 
En outre, des joueurs disposent d’un 
double licence : lorsqu’ils ne sont pas re-
tenus dans le groupe espoirs, ils sont mis 
à disposition de leur second club (Am-
bérieu, Viriat, Villars, Pont-de-Veyle…). 
« Oui, vraiment, nous avons noué de 
bonnes relations avec les coaches des 
clubs partenaires », assurent Grégory 
Garnier et Alexandre Ducrozet.

Des espoirs ambitieux

Le pack des Espoirs, ici emmené par Vincent BESSON, réalise une belle saison 
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LA VIE DU CLUB

Prolongations de contrat :
Dans le cadre de son projet « Violet 2020 », 
le staff et les dirigeants de l’USBPA pré-
parent l’avenir. Ainsi, Arnaud PERRET, 
Wikus HARMSE, Cyril VEYRET et Quentin 
DRANCOURT ont prolongé leur contrat 
jusqu’en 2020. Ces cadres de l’équipe 
continueront donc de porter le maillot vio-
let pendant les deux prochaines saisons.

Un beau succès pour le loto de l’École  
de Rugby :
Encore une réussite autour de l’Ecole 
de Rugby de l’USBPA avec le loto de di-
manche 4 février : plus de 400 personnes 
présentes, une bonne ambiance inter 
générationnelle, des lots attrayants ! 
L’équipe de la Commission Animation em-
menée par Yoann Peyronnet a réussi son 
pari de l’efficacité avec cette animation 
rondement menée.

Une école d’arbitrage performante :
L'École d'Arbitrage de Bourg Rugby, em-
menée par Alain Rongier, termine pre-
mière du concours de écoles d'arbitrage 
du Comité du Lyonnais et représentera 
le Lyonnais lors du concours Sud-Est. Le 
stade de France n'est plus très loin. Une 
grande satisfaction et un grand merci à la 
TEAM BOURG RUGBY arbitrage.

Des Violets en sélection espagnole :
Trois joueurs de l’USBPA ont été convo-
qués ces dernières semaines en sélec-
tion espagnole pour participer aux ren-
contres du Championnat d’Europe des 
Nations contre la Russie, la Roumanie et 
la Géorgie. Fabien PERRIN et David BER-
RERA-HOWARTH ont disputé les deux 
premières rencontres, alors que le demi 
de mêlée Grégory Maiquez était dans le 
groupe ibérique contre la Géorgie.

L’USBPA se mobilise pour EWAN :
A l’occasion de la rencontre contre Pro-
vence Rugby le 25 février dernier, l’US-
BPA a permis à l’association EwanUp 
d’organiser à Verchère une tombola au 
profit du jeune Ewan, 10 ans, et atteint 
de la myopathie Duchenne. L’objectif de 
cette mobilisation : permettre à Ewan 
d’acheter un fauteuil verticalisateur et 
lui permettre de maintenir son auto-
nomie dans les gestes du quotidien.  
Cette action a entraîné un magnifique élan 
de générosité de la part de tous les sup-
porters violets.

AGENDA : 

Vendredi 23 mars 2018 au stade Verchère : 
Concours de Belote de l’Amicale des Anciens  
de l’USB.

Samedi 31 mars 2018 au stade Verchère : 
Soirée dansante organisé par l’École de Rugby.

Samedi 14 avril 2018 à 20h30 au théâtre de 
Bourg-en-Bresse : Soirée «SOUVENIR D’UN 
SOIR» avec Eric TRINCEA et sa troupe

Samedi 2 et dimanche 3 juin au stade des 
Vennes : Tournoi POMATHIOS de l’École de Rugby
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PORTRAIT D’AVANT

« Michou » Josserand et ses frères

Le regard du benjamin de cette famille 
de rugbymen violets sur l’ovalie d’hier et 
d’aujourd’hui.
Tout a changé. Le rugby et Verchère. Un 
peu de l’esprit violet maison aussi, « mais 
c’est normal », dit il comme un simple 
constat, « il y a beaucoup plus de gars ve-
nus d’ailleurs, moins de joueurs du cru. 
Ça ne peut plus être comme autrefois, on 
se bat moins pour un maillot, c’est un peu 
comme partout ». 

« Je verrais bien ces 
garçons en ProD2 »

Pourtant, comme ses potes qui ont vieilli 
avec lui, et qui ont joué et porté les mêmes 
couleurs, « Michou » Josserand ne donne 
pas dans la nostalgie à l’excès. Il va tou-
jours aux matches, toujours à Verchère, 
toujours avec ses frères et ses copains, 
toujours avec le même plaisir, et il y voit 
de belles rencontres. Et « même s’il me 
semble manquer deux ou trois joueurs à 
des postes clefs, je les verrais bien un jour 
en Pro D2 ces garçons, on est bien équipé 
pour ça ».
Le miroitier de Saint-Denis les Bourg, dont 
il est natif (en 1949) comme toute sa fa-
mille (six frères, trois sœurs), ne s’est ja-
mais regardé dans la glace en se voyant, 
en ovalie, le plus beau et le meilleur. « J’ai 
joué cinq ans à l’USB (67-72), cinq ans à 

Voiron (72-77) et cinq ans à Meximieux (77-
82). J’ai côtoyé deux grands entraineurs à 
Bourg, Robert Tourte d’abord, Michel Greffe 
ensuite et, dans le jeu, en 3ème ligne, j’étais 
un joueur moyen, utilisé irrégulièrement, 
il y avait de la concurrence ». Il en rigole : 
« On est cinq frères, tous frôlant ou dépas-
sant le mètre 90, à avoir pratiqué ce sport. 
Rien de génétique, notre père se contentait 
des matches à la télé ! Pour être le meilleur, 
il m’aurait fallu prendre un peu des quali-
tés de chacun, la vaillance de François, la 
pugnacité de Gaby, la vitesse de Bernard, 
la force d’un autre… Un condensé de tous 
et ça aurait été bien ». 
C’est lui qui fit la carrière la plus longue. 
Quinze ans. Bernard a fini comme arbitre. 
Michel raconte amusé : « il fut même un très 
bon arbitre après avoir été radié comme 
joueur à la suite de problèmes sérieux avec 
l’un d’eux. On l’avait un peu obligé à se lan-
cer dans l’arbitrage. Il a vu ce que c’était et 
ça lui a plu. Comme quoi… ».

Un rugby très,
trop, exigeant

Et le rugby Michel ? A comparer celui d’hier 
et celui d’aujourd‘hui ? A part qu’il se pra-
tique toujours avec un ballon ovale et 
que les fondamentaux restent un peu les 
mêmes, il ne s’y retrouve pas vraiment. 
« Ce rugby là est très (trop) exigeant, très 

dur ; quand on voit tous ces chocs, ces trau-
matismes, on se dit, entre anciens, qu’on 
se ferait exploser dans les placages ! C’est 
impressionnant. Mais question mouvement 
on voit de belles choses. » 
Et puis le nouveau Verchère lui plaît bien. 
Lui plaît mieux. L’écrin qui a belle allure, le 
terrain plus praticable,  moins « gadoue » 
en hiver. Et que le rugby le partage avec le 
foot ne le contrarie pas, au contraire. « Je 
connais des gars, de mauvaise foi, qui au-
raient voulu le garder à l’usage exclusif du 
rugby. Moi pas. Ça ne gêne personne qu’il 
en soit ainsi. Je trouve ça super bien ».

Le souvenir des
anciens copains

Affluent les souvenirs… Le ton de Michel 
devient plus grave. Plus triste. A évoquer 
les amis disparus (et les malheurs des 
autres comme ceux de son ami Bonnet, 
« Bobèche », qui en a eu son lot), les com-
pagnons de naguère, de mêlées, de luttes 
dominicales, de troisièmes mi-temps 
aussi. Les Coco Randu, Pierrot Jouvenod, 
Gigi, Alain Picard, Jean Paul Pénava, René 
Arredi… Et tant d’autres. Comme il en 
parle bien « Michou » !.... Les « guerriers » 
d’alors, de retour. Dans sa mémoire.
Intacte. 

Antoine Rousset

Michou Josserand, le miroitier de St Denis les Bourg, a joué 5 saisons à l’USB au poste de 3ème ligne puis 5 ans à Voiron et 5 autres à Meximieux 
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SOUVENIRS, SOUVENIRS…

Il y a 100 ans, l’USB rencontrait le LOU !

J ean Garcia poursuit pour nous sa 
chronique sur l’histoire de l’US 
Bressane. Il remonte jusqu’à sa 
fondation en 1902 et évoque les 

heures sombres de l’occupation et la mé-
moire des joueurs qui payèrent de leur 
vie leur engagement patriote.

Alors que l’USB est née à Bourg en 1902, 
le ballon ovale avait déjà depuis 1896 son 
club dans la grande cité voisine de la soie : 
le FC Lyon. Plusieurs autres clubs, de ré-
putation plus modeste, se résolurent à 
lui faire concurrence et, pour y parvenir, 
à se regrouper. C’est ainsi que le PLULE-
GIC club, le Stade Lyonnais et le Racing 
club fusionnèrent en prenant l’appella-
tion de Lyon Olympique. Mais, en raison 
de la présence de nombreux étudiants, 
le club devint le Lyon Olympique Uni-
versitaire. Le LOU a remporté le Bouclier 
de Brénus en 1932 et 1933. Puis, lors des 
saisons de 1949-50. Il échoua en quart de 
finale du championnat de France à Tou-
lon, face à Perpignan. Au sein du quinze 
Lyonnais évoluait un Bressan. Un certain  
Mick Pomathios.

MARCEL VERCHÈRE N’AVAIT 
QUE 26 ANS…

À l’USBPA, le premier président fondateur 
(1902-1903) est Louis Amy et ce n’est que 
bien plus tard qu’il portera le nom de Mar-
cel Verchère. Ce dernier est un jeune Bur-
gien de 26 ans qui décédera à la suite d’un 
placage lors d’un match de championnat 
du Lyonnais joué à Bourg le 23 octobre 
1937 contre Oyonnax. Ce jour-là, jouaient 
Marius Meunier, Deléglise, Bertho et  
Albert Vesinet…

LES TOURMENTS DE LA GUERRE

En 1917-1918, il y a tout juste cent ans, 
l’USB avait remporté une de ses premières 
victoires face au FC-Lyon-LOU en poule 
régionale de la Coupe d’Avenir et avait 
accédé aux quarts de finale. Trente ans 
plus tard, les violets ont battu le LOU en  

championnat avec dans leurs rangs, Ray-
mond Crétin, Creuzet (père de l’ancien 3e 
ligne), Tony Millet, Toinet, Hugonnet et De 
Boni. La plus belle victoire, face aux Lyon-
nais, reste cependant celle de novembre 
1943. C’est la dernière année d’occupa-
tion, l’USB dispute le championnat du 
Lyonnais, puis le championnat de France. 
Dans cette équipe, victorieuse, Maurice 
Terreau qui n’a que 20 ans s’affirme déjà au 
poste de demi d’ouverture. Quelques mois 
plus tard, Jean Chappelu, dit « La Paume » 
sera hélas tué dans une embuscade enga-
gée par le maquis auquel il appartenait. 
Jean Millet et Albert Ramboz seront eux 
déportés par la Gestapo. La terrible tour-
mente de la guerre n’aura pas épargné  
l’US Bressane.

SÉNÉTAIRE PLUS BURGIEN QUE 
LYONNAIS

Un président de l’US Bressane, Piere Sé-
netaire, a également porté au début des 
années 1940 les couleurs du LOU. Reve-
nu à Bourg il réintègre le club violet et 
battra le LOU à trois reprises malgré les 
Junquas et les frères Caron. Dans les dé-
cennies 1970 et 1980, l’USB rencontrera 
un LOU dans le creux de la vague. La ve-
nue du demi de mêlée Chris Laidlaw, an-
cien All-Blacks, comme joueur entraîneur  
relancera le club Lyonnais.

Jean Garcia

Sur cette photo de l’équipe de l’USB championne de France 1939, Pierre Senetaire est au premier 
rang à gauche et, au deuxième rang à droite, Jean Chappelu qui sera tué dans une embuscade 
lancée par le maquis de l’Ain contre l’occupant.  
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